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Un monde en désordre 
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L’Occident semble mal en point. Le gouvernement français 
dirigé par le Premier ministre Michel Barnier vient d’être 
renversé par les partis d’extrême droite et d’extrême 
gauche de l’Assemblée nationale. Après la fin prématurée 
de la coalition dite des « feux tricolores », des élections 
législatives anticipées auront lieu en Allemagne le 23 février 
2025. La Belgique est actuellement sans gouvernement et 
la formation d’un gouvernement reste difficile. Les Pays-Bas 
ont certes un gouvernement, mais celui-ci est fragilisé par 
la configuration des rapports de force au sein du Parle-
ment et par les dérapages de Geert Wilders. En Autriche, 
le chancelier Nehammer de l’ÖVP (parti populaire), qui fut 
le grand perdant des élections législatives du mois de 
septembre, tente de former une coalition avec les partis 
SPÖ (parti social-démocrate) et NEOS (parti libéral) pour 
faire front contre le parti FPÖ (parti de la liberté-extrême 
droite), vainqueur des élections. En Roumanie, le premier 
tour de l’élection présidentielle a été annulé en raison 
d’une attaque hybride russe ; le candidat présidentiel pro-
russe était arrivé en tête. La Corée du Sud traverse égale-
ment une période de turbulences après que le président 
Yoon a décrété la loi martiale pendant quelques heures. 
L’Italie est l’un des gouvernements les plus stables de l’UE. 

Les rapports de force semblent stables aux États-Unis. Un 
président a rarement remporté une victoire aussi écra-
sante que celle de Donald Trump et un président a rare-
ment disposé de majorités aussi claires au sein du Congrès 
tout en ayant également de son côté la majorité des juges 
de la Cour suprême. Avec Donald Trump, les Etats-Unis 
n’assurent néanmoins pas la stabilité à laquelle on est 
habitué, dès lorsqu’il menace les pays partenaires euro-
péens de quitter l’OTAN s’ils ne respectent pas leurs 
obligations financières. Il annonce en outre l’introduction 
de droits de douane élevés, dans un premier temps vis-à-
vis de la Chine, du Canada et du Mexique, mais la menace 
de droits de douane sur les produits européens devrait 
bientôt suivre.  

Ceci étant, c’est principalement l’axe sino-russe, allié à l’Iran 
et à la Corée du Nord, qui favorise les instabilités men-
tionnées et en tout cas en profite. Insuffisamment soute-
nue par l’Occident, l’Ukraine ne parvient actuellement que 
difficilement à stopper la progression de la Russie. Tout au 
plus peut-on entrevoir une lueur d’espoir dans 
l’affaiblissement de l’Iran dans le contexte de la guerre 
menée par Israël contre le Hamas dans la bande de Gaza, 
le Hezbollah au Liban et les frappes aériennes ciblées 
contre les installations militaires iraniennes en Syrie et en 
Iran. La victoire surprise des forces islamistes en Syrie 
contre le régime d’Assad affaiblit également l’Iran ; même 
s’il reste difficile d’évaluer ses autres effets.  

Mais la déstabilisation causée par la Russie et la Chine ne 
suffit pas à expliquer l’instabilité politique dans laquelle se 
trouve les pays occidentaux démocratiques : bon nombre 
de problèmes sont d’origine interne. Le gouvernement 

français a explosé peu de temps après sa mise en place, 
échouant sur sa proposition de budget pour l’année 2025. 
La France a du mal à retrouver la voie de la normalité 
après la période dépensière de l’époque Covid. Le gou-
vernement allemand dit « feux tricolores » (d’après les 
couleurs des partis composant la coalition gouvernemen-
tale) s’est également brisé sur une divergence budgétaire. 
C’est aussi un litige budgétaire qui fut à l’origine de 
l’instauration de la loi martiale en Corée du Sud. Et c’est la 
politique budgétaire beaucoup trop laxiste du gouverne-
ment Biden qui a alimenté l’inflation ; laquelle a largement 
contribué à la victoire électorale de Donald Trump.  

Côté politique budgétaire, aucune amélioration n’est en 
vue. Donald Trump a annoncé un programme fortement 
orienté sur la politique de l’offre. L’impôt sur les sociétés 
doit être ramené à 15 % et les réductions de l’impôt sur le 
revenu, initialement prévues pour être temporaires, de-
vraient devenir pérennes. Il y a donc lieu d’anticiper une 
nouvelle progression de la dette publique américaine, qui 
est déjà élevée, et ce malgré la fin annoncée de la Loi sur 
la réduction de l’inflation et l’augmentation des droits de 
douane. En fin de compte, les Etats-Unis se dirigent vers 
de considérables déficits jumeaux.  

La France et l’Italie ont énormément de mal à respecter les 
exigences des nouvelles règles du pacte budgétaire de 
l’UE. Cela concerne aussi d’autres pays, et notamment 
l’Allemagne. Dans ce contexte, les recommandations de la 
Commission européenne et des organisations internatio-
nales visant à assouplir le frein à l’endettement semblent 
totalement anachroniques. 

Que faire ? Les Européens doivent enfin respecter leurs 
obligations en matière de politique de défense et devenir 
capables de se défendre. Le fait que, depuis Obama, les 
États-Unis exercent une pression, en particulier sur 
l’Allemagne, doit être interprété comme un appel à l’aide. 
En effet, la force économique et militaire des Etats-Unis ne 
suffit plus pour assumer efficacement le rôle de gendarme 
du monde. Cela pourrait ouvrir la voie à un accord avec 
les Etats-Unis permettant d’éviter les droits de douane ou 
pour le moins de les rendre plus supportables. Compte 
tenu des problèmes budgétaires qu’affrontent presque 
tous les pays, l’augmentation des dépenses de défense doit 
toutefois être financée par une réaffectation des budgets 
plutôt que par une augmentation de la dette. Il s’agit là 
d’un vrai tour de force politique.  

Meilleures salutations    

 
Prof. Dr. Dr. h.c. Lars Feld                           


